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coup do vastes regions nc regoivent absolu-

ment aucun secours. Nous nc sommcs qu'au
debut de l'hiver et de la famine. Quoi

que l'on fasse, la situation doit inövitable-
ment dcvenir pire encore. Le secours,
dans les plus grandes proportions
possibles, est un besoin impericux. L'administration

sovietique prete l'assistance la plus
complete possible ä Nansen et it toutes
les organisations de secours.»

* **
Le Haut Commissariat du Comite

international de secours ä la Russie
communique le 13 janvier 1922:

« Selon un t6l6gramme regu d'un dölügue
du D1 Nansen ä Moscou, des nouvelles

tcrribles arrivcnt du district dc Buzuluk

prbs de Samara. La faim a pris la population

ä la gorge. Les gens a/fames ont
mange les chats et les chiens et ont
commence a devorer les caelavres que l'on
vole la nuit dans les e tables oil on les

depose en attendant de les enterrer. Des
tombes ont 6t6 ouvertes. Dans la ville
il y a des monceaux de cadavres. Le 25 de-
cembre on a enterrt: 114 personnes, le
27 decembre 212. La majority sont des

enfants. La region se transforme en desert. »

(Communique par le Haut Commissariat
qui a bien voulu mettre ä uotre
disposition les deux cliches joints a ces

lignes.) (Red.)

o——°-

Le eaneer
Importance d'un traitement immediat

Le president d'une importante socidte

de la Croix-Rouge disait un jour que le

public ne pouvait pas encore participer
ä la lutte contre le cancer, parce que ses

causes n'^taient pas suffisamment connues.
II parlait it un auditoire compost de gens
s'intdressant tout spdcialement ä la lutte
contre la tuberculose. L'article qui suit
s'efforce de demontrer qu'avec le cancer
le Chirurgien a souvent plus de chances

de succhs que le sp^cialiste des maladies

pulmonaires, malgrd sa connaissatice appro-
fondie du bacillc de Koch, et que les

socidtds de la Croix-Rouge du monde

entier rendraient d'inappreciables services

en renseignant le public sur cette maladie.

La gravite du cancer.

De 1908 ä 1912, le cancer a causd

plus d'un million et demi de deces dans

le monde civilis^. En supposant qu'un
demi million de vies auraient pu etre

sauvees, grace aux progrhs de la science,

on serait encore loin du rösultat qu'elle
pent realiser. Par le fait que le diagnostic
est maintenant plus vite titabli, le cancer
scmble etre line maladie plus repandue
qu'auparavant. Quoi qu'il en soit la

frequence do cette maladie constituc line
s£rieuse menace contre notre civilisation.

II y a des cas oü le cancer ne peut
pas etre diagnostique dans sa premi&re
Periode. Ainsi le cancer de l'estomac peut
echapper ä l'observation des meilleurs
medecins ct lc cancer du poumon, moins

frequent, nc peut etre soumis ä une
operation. Cct article serait superflu s'il en
etait ainsi pour tous les cancers. Mais
ce n'est pas le cas. On n'a qu'ä s'en rap-
porter ä la statistique (cas de cancer en-
trainant la mort) publiee par le Bureau
central de statistiques d'Angleterre en

1920, et l'on verra que sur 23 421 düchs

de femmes, 8460 sont dus au cancer du
sein ou de la matrice. Ce sont les formes

1 les plus l-epandues du cancer, et la mor-
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talitb causee par cettc maladie est bcaucoup

plus forte chez les femmes que cliez les

hommes. En France, la deruibre statistiquc,
celle dc 1913, accuse 32 000 morts par
le cancer.

Cancer de la matrice.

4151 femmes anglaises ont succombb ä

cctte maladie en 1919. Elles auraient pu,

pour la plupart, etre sauvees par une
operation faite dans la premibre pbriode. La
tragbdie de ces existences fauchbes pent se

rbsumer en ces deux seuls mots: Trop tard!
Sur cent femmes qui viennent consultcr

le mbdecin, soixante sont dans un btat

trop grave pour qu'une operation puisse
encore etre tentbe. Pour vingt femmes

opbrbes, l'intervention n'a pas eu lieu assez

tot pour enrayer le mal. Cinq succombent

aux suites de l'opbration, tonjours dan-

gereuse lorsqu'on a attendu au dernier
moment pour la faire. Quinze seulement
sont gubries.

Si le problbme se pose en deux mots,
la solution est donnbe par un scul: Ins-
truisez! C'est aux socibtbs de la Croix-
Rouge qu'il appartient d'bduqucr le grand
public, de faire comprendre ä ce dernier
qu'attendre que le cancer devienne douloureux,

c'est attendre la mort.
Toute femme approchant de la quaran-

taine et souffrant dc rbgles irrbgulibres,
surtout aprhs les rapports, devrait consultcr
inunbdiatemcnt le mbdecin. Certaines pa-
tientes sont arrbtbes par des motifs de

pudeur. II y a maintenant dans la partie
sud de Londres un höpital dont le
personnel est entibrement composb de femmes
mbdecins. On trouve aussi dans d'autres

rbgions des liöpitaux de ce genre. C'est
certainement un progrbs, mais dans les
localitbs oft il n'y a pas de femmes mbdecins,

les femmes ne devraient pas hbsiter
ä se faire examiner quand memc, puisqu'il
s'agit de leur existence.

Supposons maintenant que le premier
Symptome ait btb nbgligb, quelle sera
Involution de la maladie? Une abondante

perte de sang peut donner ä rbflbchir ä

la malade sur son btat et la sauver.
II peut aussi se produire un bcoulement

qui est d'abord liquide, puis qui devient
sanguin, bpais, jaunätre et malodorant. A
ce moment la malade commence ä s'bmacier,
ä souffrir presque continuellement. C'est
gbnbralement l'indice que le mal ne par-
donnera que difficilement. Cependant les
souffrances prennent une forme de plus
en plus aigue, le dbpbrissement devient
extreme, la malade reste au lit, trop faible

pour se mouvoir, incommodbe par la mau-
vaise odeur, incapable de manger ou de

dormir, en proie aux plus affreuses
tortures, jusqu'ä ce que la mort vienne enfin
la dblivrcr.

Voil A un tableau effroyable, certes, et
qui n'est que trop reel. Le radium et la
morphine pcuvcnt quelqucfois adoucir les
dernicrs moments, alors que la science

appliqube a temps peut sauver ces vies
et supprimer bien des souffrances.

Cancer clu sein.

Le cancer du sein passe plus difficilement

inapergu. Le nombre des dbebs

causbs par cette maladie est cependant
un peu plus grand que celui des morts
dues au cancer dc la matrice. On compte
4309 cancers du sein pour 4301 cancers
de la matrice.

Combien de malades ont vu, de semaine

en semaine, croitre cette petite tumeur,
sans aller consulter le mbdecin, par crainte

d'apprendre la vbritb! On devrait montrer
toute excroissance, dbs son apparition, au
mbdecin. Elle peut ne pas btre un cancer,
et dans ce cas, on a tout avantage a etre
rassurb. Mais si c'est un cancer, "mieux
vaut se faire opbrer de suite, quitte ä

souffrir pour le moment, pour bviter des
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souffrances plus grandes et se preserver
de la raort.

Le cancer n'est pas frdquent avant l'age
de trente-cinq ans, quoiqu'on en cite quelques

exemples. II se ddvcloppe assez len-

tement dans le sein atrophia des femmcs

ägdes, et d'autres maladies de la vieillesse i

peuveut meme empörter la malade avant
la pleine Evolution du cancer. Mais dans [

une poitrine jeune, il croit rapidement et

il est beaucoup plus dangereux.

Antres cancers apparents.

II y a d'autres formes dc cancer qui
attcignent les hommes aussi bien que les |

femmes et dont la presence est visible
d-ls la premidre pdriode. Les quatre especes
de cancer dc la lfevre devraient dtre con-
nus de tous.

1° II y a l'espdce squamcuse, les squames
sont dures; la tumour demoure indolore,
mais le danger n'est pas la. Les cellules
cancdreuses — ces minuscules cellules
rebelles qui, ndgligeant leur fonction dans

le corps humain, prolifdrent — dmigrent
et vont sc loger dans une partie dc l'or-

1

ganisme oil la main du Chirurgien ne peut
pas les atteindre et continuent d'exercer
leur action ndfastc, amenant une issue

fatale.
2° II y a le cancer qui se limite ä une

dtroite superficie, rouge d'aspect, formant
une crofite que le malade peut detacher

aisdment, et qui, une fois ddtachdc, edde

k place ä un ulcere qui croit tres vite.
Ces cancers s'dtendent plus rapidement

que ceux de la premifere catdgorie et sont
trhs dangereux.

3° Le cancer verruqueux. On distingue
el'abord une verrue qui devient de plus
en plus grande, ddvoilant peu ä peu sa

vraie nature. On ne doit jamais negliger
une verrue de la levre.

4° Enfin, il y a encore une autre es-

pdee de cancer qui revet la forme d'une

tumeur sous-cutandc. Cette tumour forme
bientöt d'autres pctites tumours qui ap-
paraisscnt a flour de peau et s'ouvrcnt
bientot, laissant dchapper uu ecoulement

liquide auquel succdde une ulcdration. La
ldvre eufle et devient douloureuse. Le
cancer de la ldvre est trds frdquent chez

les hommes d'äge mür et atteint plutöt
la ldvrc infericure quo la ldvrc supdrieure.

A l'intdrieur de la bouche, le cancer
se localise gdndralement sur la langue. Le
mddecin doit dtre renscignd sur toute ex-
croissance ou ulcdre 'de la langue qui
tarde ii gudrir.

A l'autre extrdmitd du tube digestif, lc

cancer du rectum est dgalement trhs
frdquent. Sa prdsence est gdndralement rdvdlde

par des selles sanguinolentes, Symptome
qui rdclame un cxamen mddical immddiat.

Le mddecin ne doit pas, taut qu'il n'a

pas dtudid attcntivcmcnt la provenance
de cc sang, rassurer trop tot le malade

sur son dtat ou se rassurer lui-mdme.

Une precicuse documentation.

La « Liguc Franco- Anglo- Amdricaine
contre le cancer» et 1'«Association fran-
qaise contre le cancer » ont attird l'attcn-
tion du public en faisant paraitre des

feuillcs volantes donnaut de brefs ren-
seignements sur les premiers symptomes
et indiquant cc qu'il convicnt de faire.
La «Socidtd'amdricaine pour la lutte contre
le cancer» a accompli une eeuvre remar-
quable en instruisant le public americain.

Elle a dressd une liste de faits importants
relatifs au cancer, qui peuvent servir de

donndes ä des confdrences ou il des entre-
tiens particuliers.

1° Le cancer ddbute par une petite

grosseur locale dont on peut se ddbar-

rasser aisdment ä la premiere pdriode, par
une intervention chirurgicale ou, dans
certains cas favorables, au moyen du radium,
des rayons X ou d'autres mdthodes.
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2° Lc cancer au ddbnt est gendrale-
ment indolore; il en est d'autant plus
dangereux et doit etre soignd a temps.

3° Le cancer n'est pas line maladie
constitutionnelle ou line maladie du sang.
On ne doit lui associer aucune idde de

honte ou de tare hereditaire.
4° Le cancer n'est pas une maladie

contagieuse. II n'y a aucun danger ä vivre
dans la maison d'un canctireux ou ä se

trouver en contact avec lui.
o° Le cancer n'est gendraloment pas

hereditaire. Certaines autorites medicales

croient qu'on peut heriter d'une tendance
ä cette maladie, mais cela n'a pas ete

prouve. Cette maladie est si r^pandue

que plusieurs cas peuvent se presenter
dans la m£me famillc par un pur hasard.

Lcs compagnies d'assurancc sur la vie
no doivent pas, par consequent, evincer
lcs candidats dans la famille desquels il
y aurait le cancer. Elles ne doivent pas
non plus leur imposer des primes trop
elcvees.

6° Toute femme constatant unc grossem'

persistante ä la poitrine, ou un ecou-
lement suspect, ou des pertes, devrait tout
de suite consulter un medecin. C'cst tou-
jours un signe inquietant, lorsque les regies
deviennent tout ä coup plus abondantes

par suite d'un changement de vie, oil

lorsqu'elles reparaissent aprhs l'age
critique.

7° Lcs plaies, les fissures, les dechi-

rures, les grosseurs et les ulchres qui no

guerissent pas, les verrues, les marques
de naissance qui changent de coloration

ou d'aspect, sont de dangereux indices et

reclament un traitement medical approprie.
8° Le mal d'estomac chronique ä l'äge

mür, avec deperdition de poids et changement

de teint, peut etre 1'indice d'un cancer
interne.

Ce devrait etre une rfegle 6tablie que
de consulter un medecin pour n'importe
quelle grosseur apparaissant ä la surface

de la peau et de ne pas attendre pour
cela l'apparition de la douleur, des

ulcerations et des grosseurs secondaires sur

tout le corps.
Certes, les m^decins peuvent sauver

lcs malades atteints de tuberculose, mais

il n'en est pas moins vrai qu'ils peuvent
echouor, meine en s'y prenant des le debut.

Ce n'est pas le cas pour lc cancer du

sein, de la matrice et certaines autres
formes de cancer: le Chirurgien peut tou-

jours sauver le malade lorsqu'on le met

dans la possibility d'intervenir ä temps.

(Bulletin de la Ligue des Oroix-Rouges,
juin 1921.)

La Croix-Rouge ä Frcesehwiller en 1870

L'article de M. Maurice Dunant dans notre
dernier numliro nous a valu l'aimable communication

qu'on va lire et dont nous remercions vive-
ment l'auteur qui nous t&noigne depuis long-
temps son bienveillant intdret. Red.

Paris, le 5 janvier 1922.

Mon eher confrere,

Je viens de lire avec intdret l'article
de M. Maurice Dunant sur « Les origines

du drapeau et du brassard de la Croix-
Rouge ». Comme d'autre part vous faites

appel, dans ce numöro du Ier janvier 1922,
ä la collaboration de vos lecteurs, je crois
devoir vous signaler dans quelles conditions

le brassard de la Croix-Rouge a dte

fait et portd dans l'armde fran9aise en 1870.
C'est ä Frcesehwiller que la chose a eu

lieu. Je l'ai exposde dans un article, con-
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